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Résumé  

L’utilisation intensive et inappropriée des pesticides par les 

maraîchers constitue un risque majeur pour l’environnement et la santé 

humaine. Cette étude évalue les connaissances, les attitudes et les pratiques 

des agriculteurs concernant l’utilisation des pesticides, ainsi que les facteurs 

sociodémographiques et économiques associés. Il est essentiel de 

comprendre les moteurs de l’utilisation des pesticides par les agriculteurs 
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pour concevoir des interventions qui évitent de nuire à la production agricole 

et pour préserver la sécurité économique et la santé des agriculteurs ainsi que 

l’environnement. Cette étude est basée sur une enquête menée auprès de 235 

maraîchers de la zone urbaine de Ziguinchor, dans le sud du Sénégal. 

L’étude a démontré que la plupart des agriculteurs ont des connaissances 

insuffisantes, des attitudes moins positives et des pratiques inappropriées 

concernant l’utilisation des pesticides. L’analyse factorielle a également 

montré que le sexe, l’âge, le niveau d'éducation, la formation, le statut du 

chef de ménage et le revenu étaient les facteurs significatifs qui influençaient 

positivement les connaissances actuelles. L’attitude est associée de manière 

significative et positive au sexe et au statut du chef de ménage, tandis que les 

bonnes pratiques sont liées à l’âge et au revenu. L’analyse de régression 

logistique ajustée a révélé que le fait d'être un homme, d’être chef de famille, 

d’avoir entre 36 et 45 ans, d’avoir été scolarisé, d’avoir été formé au 

maraîchage et d'avoir un revenu plus élevé sont plus susceptibles d'avoir une 

bonne connaissance de l’utilisation des pesticides. En ce qui concerne les 

attitudes des maraîchers à l’égard des pesticides, les résultats ont montré que 

les hommes et les chefs de famille étaient plus susceptibles d’avoir une 

attitude positive à l’égard de l’utilisation des pesticides. Enfin, en ce qui 

concerne les pratiques, les maraîchers âgés de 36 à 45 ans et disposant d'un 

revenu plus élevé étaient plus susceptibles d’appliquer de bonnes pratiques 

d’utilisation des pesticides. Sur la base des résultats actuels, nous avons 

recommandé des interventions éducatives et une formation appropriée pour 

les agriculteurs maraîchers afin de les sensibiliser et d'améliorer leurs 

connaissances, attitudes et pratiques actuelles sur l'utilisation appropriée des 

pesticides. Cela permettra en fin de compte de réduire les impacts négatifs de 

l’utilisation des pesticides sur la santé et l’environnement. 

 
Mots clés : Maraîchers, connaissances, attitude, pratique, pesticides, zone 

urbaine, Sénégal 
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Abstract 

The intensive and inappropriate use of pesticides by market gardeners 

poses a major risk to both the environment and human health. This study 

assesses farmers’ knowledge, attitudes, and practices (KAP) regarding 

pesticide use, as well as the associated sociodemographic and economic 

factors. Understanding the drivers for farmers’ pesticide use is essential for 

designing interventions that avoid harming agricultural output and safeguard 

farmers’ economic security and a healthy environment. It is based on a 

survey conducted with 235 market gardeners in the urban area of Ziguinchor 

in southern Senegal. The study demonstrated that most farmers have 

insufficient knowledge, less positive attitudes, and inappropriate practices 

regarding pesticide use. The factor score analysis further showed that gender, 

age, education level, training, household head status, and income were the 

significant factors positively influencing the current knowledge positively 

influencing knowledge. The current attitude was significantly and positively 

associated with gender and head of household status, while good practices 

are linked to age and income. The adjusted logistic regression analysis 

revealed that being a man and head of household, aged between 36 and 45, 
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having attended school, being trained in market gardening, and having a 

higher income are more likely to have good knowledge of pesticide use. 

Regarding market gardeners’ attitudes to pesticides, the results showed that 

being male, heads of household were more likely to have a positive attitude 

to pesticide use. Finally, with regard to practices, market gardeners aged 

between 36 and 45 years with higher income were more likely to apply good 

pesticide use practices. Based on the current results, we recommend 

educational interventions and appropriate training for the market garden 

farmers to raise awareness and to upgrade their current knowledge, attitude 

and practice on the appropriate use of pesticides. This will ultimately reduce 

the negative impacts of pesticide use on health and the environment.  

 
Keywords: Market gardeners, knowledge, attitude, practice, pesticides, 

urban area, Senegal   

 

Introduction 

Les maladies et les ravageurs des cultures constituent une grave 

menace pour la production agricole et la sécurité alimentaire. La perte 

annuelle de rendement des cultures due aux maladies et ravageurs des 

cultures est estimée à plus de 30 % à l’échelle mondiale, ce qui représente 

des centaines de milliards de dollars (Oerke, 2006; Savary et al., 2019). En 

plus des pertes directes sur les récoltes, les maladies et les ravageurs 

impactent négativement sur la qualité et la valeur des produits agricoles, 

mais aussi entrainent une augmentation des dépenses des agriculteurs en 

pesticides. Pour réduire les pertes et les dégâts causées par les maladies et la 

ravageurs, les producteurs utilisent des pesticides afin de contribuer à 

l’augmentation de la productivité agricole et de la qualité des produits 

(Agmas & Adugna, 2020; Maldani et al., 2017). Au cours de la dernière 

décennie, l’utilisation des pesticides a augmenté de 20 % en volume dans le 

monde et de 153% dans les pays à faible revenu (Shattuck et al., 2023). Au 

Sénégal et à l’image des autres pays d’Afrique subsaharienne, la croissance 

démographique et la faible productivité agricole constituent un enjeu majeur 

pour la sécurité alimentaire des populations, ce qui fait que la gestion des 

maladies et des ravageurs constitue de plus en plus une préoccupation 

majeure (Agence Ecofin, 2022). Le défi alimentaire est plus préoccupant 

dans les zones urbaines Sénégalaises où la population est passée de 6,1 

millions en 2013 à plus de 8,4 millions en 2022 (ANSD, 2013, 2022). Dans 

cette zone, l’agriculture urbaine en particulier le maraichage adoptée comme 

stratégie pour l’approvisionnement des villes en fruits et légumes frais fait 

face à des contraintes phytosanitaires, amenant les maraichers à faire recours 

à l’usage intensif des pesticides pour gérer les maladies et ravageurs (ANSD, 

2013, 2022). Au Sénégal, la quantité de pesticides utilisées par année a 
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atteint 598 tonnes de pesticides solides et 1 336 560 litres de pesticides 

liquides (Tostado & Bollmoht, 2024).  

Cependant, l’utilisation excessive ou inappropriées des pesticides 

(non-respect des limites maximales de résidus, des délais de carence, 

produits prohibés) peut entraîner la contamination des fruits et légumes, la 

résistance aux ravageurs mais aussi des problèmes écologiques (pollution de 

l’environnement et perte de biodiversité) et de santé publique (Adjrah et al., 

2013; Yarou et al., 2017) ; (Agmas & Adugna, 2020; Endalew et al., 2022) 

Les humains sont exposés aux pesticides par diverses voies telles que 

l’inhalation, l’ingestion et le contact cutané. L’exposition à ces substances 

nocives, qui sont présentes dans presque tous les milieux environnementaux 

(Climent et al., 2019) et dans la majorité des aliments, peut causer des 

problèmes de santé aigus et chroniques (Singh et al., 2021). Selon 

l’Organisation mondiale de la santé, le nombre annuel d’intoxications se 

situe entre 1 et 5 millions, les plus sensibles étant les personnes âgées, les 

nourrissons et les enfants (Samuel & Saint-Laurent, 2001). Récemment, une 

étude menée au Sénégal par (Toure et al., 2022) a indiqué qu’au cours de la 

période 2008-2020, un nombre de 99 sur 721 cas d’intoxications sont dues 

aux pesticides, parmi lesquelles 80 % résultaient d’une exposition par voie 

orale. En 2018, une enquête menée par direction de la protection des 

végétaux a montré que 852,450 tonnes de pesticides obsolètes ont été 

recensés dont 90% se trouvaient dans la zone urbaine de la région de Dakar 

(Diallo, 2019). Dans la même foulée, le document sur l’Atlas des pesticides 

au Sénégal, édition spéciale de 2024, souligne que dans la zone péri-urbaine 

des Niayes certains producteurs continuent à utiliser des pyréthrinoïdes ou 

des avermectines, pourtant interdit à la vente en raison de leur extrême 

toxicité (Tostado & Bollmoht, 2024). Ce même document indique que les 

pratiques d’utilisation des pesticides adoptées par certains agriculteurs ne 

respectent pas les normes (fréquences, quantités appliquées, conditions de 

stockage, méthodes d’élimination des emballages).  

Des perceptions erronées, ainsi qu’un manque de connaissances et 

d’éducation chez les agriculteurs, ont été identifiés comme quelques-unes 

des principales causes de la non-mise en œuvre des précautions de sécurité 

pour l’application des pesticides (Bhandari et al., 2018; Sapbamrer & 

Thammachai, 2020). Une étude menée en Éthiopie a montré que le manque 

de sensibilisation des agriculteurs à la toxicité des pesticides est la cause des 

taux élevés d’utilisation incorrecte des pesticides (Damte & Tabor, 2015). En 

Inde, les travailleurs agricoles qui pensaient que l’application de pesticides 

présentait un danger élevé affichaient plus d’habitudes de sécurité que les 

autres agriculteurs, comme ne pas fumer pendant la manipulation des 

pesticides et prendre une douche après la pulvérisation (Coppens, 2016). De 

même, les agriculteurs qui avaient déjà connu des problèmes de santé liés à 
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la pulvérisation étaient également plus enclins à prendre des mesures de 

précaution telles que le port de gants (Berni et al., 2021). 

Des recherches antérieures ont montré que les connaissances, les 

attitudes et les pratiques des agriculteurs, concernant l’utilisation des 

pesticides, ainsi que l’évaluation des risques liés à l’exposition n’ont pas été 

suffisamment documentées au Sénégal. C’est dans ce contexte que s’inscrit 

notre étude afin d’identifier les lacunes dans leurs connaissances et 

d’observer la prise de conscience des agriculteurs aux dangers pour la santé 

et l’environnement liés à l’utilisation des pesticides. Les résultats fournissent 

des informations de base qui sont nécessaires pour choisir la voie optimale 

dans l’élaboration de stratégies de gestion des pesticides appropriées et 

durables, tant par les décideurs que par les chercheurs. 

 

Matériel et méthodes 

Zone d’étude 

Cette étude a été réalisée dans la commune de Ziguinchor, située au 

Sud-ouest du Sénégal, entre 12°33’ Latitude Nord et 16°16’ Longitude 

Ouest, sur une superficie de 7 339 km2, soit 3,7% du territoire national 

(ANSD, 2023). La zone est influencée par un climat du type soudano-côtier 

Sud (Sagna et al., 2016) avec une température moyenne annuelle de 27°C, 

dont le maximum (37°C) est noté au mois d’avril et le minimum (15,50°C) 

au mois de Janvier (ANSD, 2020), et une pluviométrie moyenne annuelle de 

1200 mm (ANSD, 2023). L’agriculture est pratiquée par 26% de ménages 

(ANSD, 2013) et est principalement dominée par le maraîchage et 

l’arboriculture (Dasylva et al., 2019; Diedhiou et al., 2018). Dans la zone 

urbaine et péri-urbaine de Ziiguinchor, le maraîchage, une source importante 

d’alimentation et de revenus des ménages  (Dasylva et al., 2023), est pratiqué 

sur de petites superficies comprises inférieurs à 5000  m2 (Diédhiou & 

Ndiaye, 2021), avec une grande diversité des spéculations cultivées (Dasylva 

et al., 2017).   
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Figure 1 : Localisation de la zone d’étude: Commune de Ziguinchor (Dasylva et al., 2023) 

 

Collecte des données 

Enquête  

Pour la collecte des données, un questionnaire d’enquête a été 

élaboré, suite à une revue de la littérature scientifique. Le questionnaire a 

ensuite été testé avec une enquête pilote dans la zone d’étude afin de 

s’assurer de la pertinence des questions et de l’adéquation des méthodes aux 

réalités locales . Le questionnaire est structuré en cinq rubriques : (1) 

caractéristiques socio-démographiques des enquêtés, (2) informations sur le 

maraîchage, (3) connaissances, attitudes et pratiques des maraîchers sur les 

pesticides, (4) perception sur les problèmes de santé publique et pollution 

environnement et (5) gestion intégrée de maladies et des ravageurs. La 

plateforme KoboToolbox (version 2.024.05) a été utilisée pour l’élaboration 

du questionnaire, lequel a ensuite été déployé sur l’application KoboCollect 

(version 2023.2.4) afin d’assurer la collecte effective des données.  

 

Échantillonnage  

Étant donné qu’au moment de l’étude il n’existait pas de base de 

données sur la taille de la population de la ville qui s’active dans le 

maraîchage, la taille de l’échantillon a été déterminée en                                                                                                                                                                                                 

utilisant la formule de (Cochran, 1963), décrite par (Kothari, 2004) :                                                              
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𝑛𝑜 =
𝑧2𝑝𝑞

𝑒2
          

(1) 

Avec : 𝑛𝑜 : taille de l’échantillon nécessaire si la population n’est pas 

connue ; 𝑧 : la valeur standard de 1,96 à un niveau d’intervalle de confiance 

de 95% et une précision de ±5% ; 𝑝 : La part estimée de la population = 0,5 ; 

𝑞 : 1 − 𝑝 ; 𝑒 : le niveau de précision souhaitée. 

 

La taille de l’échantillon qui en a résulté est la suivante : 

𝑛𝑜 =
(1,96)2(0,5)(0,5)

(0,05)2
= 384 

Il est cependant à noter qu’en raison de contraintes sécuritaires dues 

aux manifestations pré-électorales durant la phase de collecte des données, 

l’enquête n’a concerné que 235 maraîchers.  

 

Analyse des données 

Statistique descriptive  

Des statistiques descriptives de base, telles que la moyenne, la 

fréquence, le pourcentage et le dénombrement, ont été utilisées pour analyser 

les données socio-économiques et démographiques ainsi que les perceptions 

des maraîchers sur les pesticides.  

L’évaluation des connaissances, attitudes et pratiques des maraîchers 

vis-à-vis des pesticides a reposé sur un système de notation structuré. La 

connaissance ayant été mesurée à travers 13 questions, chaque réponse 

correcte (« Oui ») étant notée 1 et les réponses incorrectes (« Non » et « Ne 

sais pas ») 0. Le score global, variant de 0 à 13, chaque maraîcher ayant un 

score d’au moins six (≥6) est considéré comme ayant une bonne 

connaissance, tandis que ceux ayant un score entre 0 et 5 sont classés comme 

ayant une faible connaissance. L’attitude a été évaluée à travers 7 questions 

suivant une échelle de Likert à 4 niveaux (fortement en désaccord = 1, pas 

d’accord = 2, d’accord = 3 et fortement d’accord = 4). Les réponses ont 

permis de calculer un score global. Un score supérieur ou égal à trois (≥3) 

indique une attitude positive envers les pesticides, tandis qu’un score entre 0 

et 2 traduit une attitude négative. Enfin, l’étude des pratiques liées à l’usage 

des pesticides a reposé sur 15 questions, où chaque bonne pratique est notée 

1 et les mauvaises 0. Le score, variant de 0 à 15, permet de distinguer les 

maraîchers appliquant de bonnes pratiques (score ≥ 7) de ceux ayant des 

pratiques inappropriée (score entre 0 et 6).  

Le test alpha de Cronbach réalisé a permis d’obtenir une valeur 

globale de 0,63, ce qui est acceptable car supérieure à 0,50 (Cho & Kim, 

2015) et démontre une consistance suffisante des questions posées pour 

http://www.eujournal.org/


ESI Preprints                                                                                                      July 2025 

www.esipreprints.org                                                                                                                          262 

expliquer les résultats obtenus. Également, le test de khi2 de Pearson a été 

utilisé et a permis d’analyser la corrélation entre les variables indépendantes 

(par exemple : âge, sexe, éducation, ethnie, formation, expérience, 

superficie) et les variables dépendantes (connaissance, attitude et pratique). 

De plus un test de multicollinéarité et a permis d’obtenir un facteur 

d'inflation de la variance (VIF) égal à 1,2 montrant qu’il n’existe pas de 

problème de multicolinéarité. 

 

Modèle de régression :  

Les scores de connaissance, d’attitude et de pratique vis-à-vis des 

pesticides ont été transformés en variables dichotomiques (bonne 

connaissance = 1 et faible connaissance = 0 ; attitude positive = 1 et attitude 

négative = 0 ; bonne appropriée = 1 et mauvaise pratique = 0), 

respectivement. Les variables connaissance, attitude et pratique étant les 

variables dépendantes dans l’équation 2. 

𝑦𝑖 = 0 1                             
(2) 

Dans ce modèle de choix dichotomique (binaire), il a été question de 

modéliser une alternative (yi = 0 ou 1) et donc à estimer la probabilité Pi 

associée à l’événement (yi = 1) (Bourbonnais, 2015).  

Comme les variables dépendantes sont binaires, nous avons le choix 

entre le modèle Probit et le modèle Logistique pour identifier et estimer les 

facteurs socio-économiques et démographiques qui influencent la 

connaissance, l’attitude et la pratique des maraîchers sur les pesticides 

(Belem, 2017 ; Bourbonnais, 2015). Pour faire le choix entre les deux 

modèles, nous avons effectué le test d’AIC Akaike Information Criterion de 

Hirotugu Akaike (1973). La valeur d’AIC la plus petite a été obtenue avec le 

modèle Logistique justifiant son choix. Après la régression logistique, les 

résultats ont été présentés sous forme de rapport de cotes (Odds Ratios-OR) 

avec des intervalles de confiance (IC) à 95 % comme critère de signification 

statistique.  Le logiciel STATA, version 17.0 a été utilisé. Les équations 3 et 

4 présentent le modèle de régression logistique (Logit) :  

𝑃𝑖 = 𝑃𝑟(𝑌𝑖 = 1) =
𝑒𝑥𝑝 (𝑍)

1+𝑒𝑥𝑝 (𝑍)
      (3)   ;  𝑍 = 𝛽𝑂 + ∑𝑚

𝑖 𝛽𝑖𝑋𝑖         (4) 

Où, Pi est la probabilité d’un maraîcher d’avoir une bonne 

connaissance des pesticides, une attitude positive envers les pesticides et 

d’appliquer les bonnes pratiques d’usage des pesticides ; Yi=Représente les 

variables dépendantes (connaissance ou non des pesticides, attitude positive 

ou négative envers les pesticides et pratique bonne ou mauvaise sur l’usage 

des pesticides) ; βo: est l’ordonnée à l’origine ; βi: est le coefficient des 

variables explicatives ; Xi: représente les variables explicatives ; m∶ est le 

nombre de variables explicatives. 
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Resultats  

Caractéristiques sociodémographiques des maraîchers 

Les résultats du Tableau 1 indiquent que les femmes sont majoritaires 

(87,66%) dans la pratique du maraîchage à Ziguinchor. La majorité des 

producteurs a une tranche d’âge supérieur à 45ans (55,32%), suivis de ceux 

de 36 à 45 ans (25,96%). Les jeunes de moins de 25 ans sont faiblement 

représentés dans l’activité de production dans la ville (4,04%). Plus de la 

moitié des maraîchers sont mariés (63,4%) et la majorité d’entre eux (48,94) 

vivent dans des ménages dont la taille est comprise entre 5 et 10 personnes. 

Par ailleurs, pour ce qui est du niveau d’éducation, plus de la moitié des 

répondants (50,21%) n’est pas scolarisée, contre 49,21% ayant des niveaux 

d’étude variés, avec une domination du niveau primaire. Le maraîchage est 

l’activité principale des personnes enquêtées avec une fréquence de citation 

de 76,60%. La majorité des producteurs ont plus de 10 ans d’expérience dans 

la pratique du maraîchage, mais 85,23% n’ont jamais bénéficié de formations 

techniques. 
Tableau 1 : Caractéristiques socio-démographiques des maraîchers 

Caractéristiques  Fréquences Pourcentages 

Genre   

Femme 206 87,66 

Homme 29 12,24 

Tranche d’âge (en année)   

>45 ans 130 55,32 

36-45 ans 61 25,96 

26-35 ans 33 14,04 

>45 ans 130 55,32 

Scolarisation   

Non 118 50,21 

Oui 117 49,21 

Ethnie    

Diola 80 34,04 

Mandingue 56 23,83 

Peul 32 13,62 

Ballante 27 11,49 

Mancagne 18 7,66 

Autres 22 8 

Etat civil    

Marié 149 63,4 

Veuve 52 22,13 

Célibataire 34 14,47 

Taille du ménage   

0 à 10 personnes 146 53 

> 10 personnes 88 47 

Maraîchage activité principal 

Oui 180 76,60 

Non 55 23,40 

Formation sur le maraîchage 
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Caractéristiques  Fréquences Pourcentages 

Non 205 85,23 

Oui 30 12,77 

Expérience dans le maraichage 

≥10 ans 136 57,87 

5 à 10 ans 51 21,70 

<5ans 48 20,43 

 

Evaluation des connaissances, attitudes et pratiques sur l’usage des 

pesticides 

Connaissances sur les pesticides 

Le Tableau 2 fournit les détails des réponses des maraîchers aux 

questions qui ont permis de les classer selon leur niveau de connaissance des 

pesticides. La quasi-totalité des maraîchers (99,57%) connaissent les 

pesticides. Les insecticides sont les plus connus par les maraîchers (98,3%) 

suivis des fongicides (74,47%) et des herbicides (65,11%). Par contre, les 

résultats montrent que la majorité des répondants (70,64%) ne sont pas en 

mesure de lire et de comprendre les indications sur l’emballage des 

pesticides. Il en ressort également que 80,43% obtiennent des 

renseignements sur l’usage des pesticides principalement auprès des 

commerçants et de leurs voisins. Enfin, la majorité des exploitants déclarent 

ne pas être informés sur les interdictions ou limitation d’usage de certains 

pesticides.  

Sur le plan environnemental, plus de la moitié des maraîchers ne 

savent pas que les pesticides ont des effets négatifs sur l’environnement. En 

plus, la majorité des maraîchers ne savent pas que l’on peut trouver des 

résidus de pesticides dans l’eau, l’air, le sol et les êtres vivants. Les effets des 

pesticides sur l’environnement les plus cités sont la pollution de l’eau, de 

l’air et du sol et la perte de biodiversité.  

Sur le plan de la santé, la majorité (88,94%) connaissent les voies 

d’exposition de l’organisme aux pesticides dont les plus cités sont 

l’inhalation et l’ingestion. La plupart des maraîchers déclarent connaître 

l’existence de problèmes de santé liés à l’usage des pesticides dont les plus 

cités sont des problèmes respiratoires, des maux de têtes, des brûlures, des 

vomissements, des picotements des yeux, des cas de décès. En cas de 

maladies liées à l’exposition aux pesticides, la majorité des maraîchers 

savent qu’il faut se rendre à l’hôpital (75,32%), prendre des médicaments et 

même arrêter temporairement le travail.  
Tableau 2 : Connaissances des maraîchers sur l’utilisation des pesticides 

Questions Modalités Pourcentage  

Connaissez-vous des pesticides ? 
Oui 99,57 

Non 0,43 

Classe de pesticides 
Insecticides 98,3 

Fongicides 74,47 
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Questions Modalités Pourcentage  

Herbicides 65,11 

Autres 0,85 

Lire et comprendre les étiquettes des 

pesticides 

Non 70,64 

Oui 29,36 

Etes-vous informés sur l’utilisation des 

pesticides ? 

Oui 80,43 

Non 19,57 

Source d’information 

Vendeurs 35,74 

Amis 35,74 

Autres 5,96 

Technicien  2,98 

Formation sur l’utilisation des pesticides 

 

Non 94,04 

Oui 5,96 

Les pesticides ont-ils des effets sur 

l’environnement ? 

Oui 43,83 

Ne sais pas 42,55 

Non 13,19 

Et il possible de trouver les résidus des 

pesticides dans les produits traités avec des 

pesticides ? 

Oui 59,57 

Ne sais pas 20,85 

Non 19,57 

Connaissez-vous les problèmes de santé 

liés aux pesticides ? 

Oui 79,57 

Non 20,43 

Connaissez-vous les voies d’exposition aux 

pesticides ? 

Oui 88,94 

Non 10,21 

Voies d’expositions 

Inhalation  88,51 

Ingestion  80,43 

Œil  43,4 

Peau  33,19 

Oreille   8,94 

Que faite vous quand vous constatez les 

symptômes ? 

Se rendre à l’hôpital 75,32 

Méthodes traditionnelles 31,91 

Prendre des médicaments  8,51 

Arrêter le travail 1,28 

L’utilisation des pesticides est-elle interdite 

ou limitée ? 

Ne sais pas 85,11 

Limité 14,04 

Interdit 0,85 

 

Attitudes vis-à-vis de l’utilisation des pesticides 

Les résultats du tableau 3 indiquent que 75,32% des maraîchers 

pensent que le fait d’être en contact avec des pesticides entraine des 

problèmes de santé contre 24,25% qui pensent le contraire. Environ 42% des 

enquêtés sont en désaccord par rapport à l’affirmation selon laquelle les 

pesticides causent les mêmes problèmes de santé contre 13,13% qui sont 

d’accord et 20,43% qui ne savent rien de cette affirmation. En étant 

conscient de la dangerosité des pesticides sur la santé et l’environnement, 

plus de la moitié des maraîchers (51,07%) pensent que l’utilisation de ces 

produits devrait être découragé, contre près de la moitié (43,83%) qui sont en 
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désaccord et le reste indiquant ne rien en savoir. Par rapport à l’affirmation 

selon laquelle notre corps peut être résistant aux pesticides, les résultats 

montent que 50,64% des maraîchers sont en désaccord, contre 31,92% qui 

sont d’accord et le reste déclare qu’ils ne savent pas. La majorité des 

répondants a estimé que l’utilisation des équipements de protection 

individuelle (EPI) permet de se protéger contre l’exposition aux pesticides et 

pensent qu’il est important de se procurer et de porter ces équipements et 

qu’une bonne manipulation des pesticides contribue à réduire les problèmes 

de santé. 
Tableau 3 : Attitudes des maraîchers sur l'utilisation des pesticides 

Questions Modalités Pourcentages 

Penser vous que le fait d’être en contact avec 

des pesticides entraine des problèmes de santé ? 

Oui 75,32 

Ne sait pas 14,89 

Non 9,36 

Pensez-vous que tous les pesticides causent les 

mêmes problèmes de la santé ? 

Fortement en désaccord 28,94 

Ne sais pas 20,43 

Pas d’accord 13,19 

D’accord 8,51 

Fortement d’accord 4 ,26 

Pensez-vous que l’utilisation des pesticides 

devrait être découragée ? 

Fortement d’accord 33,62 

Fortement en désaccord 25,11 

Pas d’accord 18,72 

D’accord 17,45 

Ne sais pas 5,11 

Pensez-vous que notre corps peut être résistant 

aux pesticides ? 

Fortement en désaccord 39,15 

Fortement d’accord 21,28 

Ne sais pas 17,45 

Pas d’accord 11,49 

D’accord 10,64 

Pensez-vous que l’utilisation des EPI permet de 

nous protéger contre l’exposition aux 

pesticides ? 

Fortement d’accord 87,66 

D’accord 8,09 

Ne sais pas 2,13 

Fortement en désaccord 1,7 

Pas d’accord 0,43 

Pensez-vous qu’il est important de porter les 

EPI et d’investir dans ces types d’équipements 

pour se protéger ? 

Fortement d’accord 87,66 

D’accord 9,79 

Ne sais pas 1,28 

Pas d’accord 0,85 

Fortement en désaccord 0,43 

Pensez-vous qu’une bonne manipulation des 

pesticides réduit les problèmes de santé ? 

Fortement d’accord 73,19 

D’accord 24,26 

Ne sais pas 1,7 

Fortement en désaccord 0,43 

Pas d’accord 0,43 
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Pratiques d’usages des pesticides 

Les résultats du tableau 4 montrent que la plupart des producteurs 

(82%) utilise des insecticides suivis des fongicides, majoritairement acquis 

de façon informelle chez les vendeurs détaillants au marché (80,43%). Une 

proportion non négligeable de maraîchers (25,53%) déclare ne pas utiliser 

d’EPI. Parmi ceux qui en utilisent, 33,62% les portent systématiquement, 

tandis que 23,83% les utilisent de manière occasionnelle. La majorité (64%)  

des maraîchers affirme ne pas respecter ni dosage recommandé ni les 

prescriptions d’usage figurant sur les étiquettes des produits phytosanitaires. 

De plus après application des pesticides, 48% et 59 des maraichers déclarent 

ne pas se laver systématiquement et changer de vêtements, respectivement. 

Toutefois, une grande partie des maraichers (plus de 70%) ne mange ni ne 

boit ni ne fume pendant l’application des pesticides, mais aussi évite de 

préparer les produits à domicile. Par rapport à l’environnement, plus de la 

moitié des maraichers tiennent compte de la direction et de la vitesse du vent 

mais aussi du moment de la journée (le soir) lors des traitements. En 

revanche, sur la gestion des emballages, plus de la majorité (56%) les 

abandonnent dans la parcelle, 65% ne les brulent pas et 20% les réutilisent.  
Tableau 4 : Pratiques des maraîchers sur l'utilisation des pesticides 

Questions Modalités % 

Utilisez-vous des pesticides ? 
Oui 83 

Non 17 

Classe des pesticides utilisés 

Insecticide 81,7 

Fongicide 22,55 

Autres 4 

Qui vous vend ces produits ? 

Vendeur détaillant 80,43 

Marchand ambulant 1,7 

Autres 0,89 

Utilisez-vous des équipements de protection individuelle ? 

Toujours 33,62 

Non 25,53 

Par fois 23,83 

Respectez-vous le dosage pesticides ? 
Non 64 

Oui 36 

Respectez-vous les instructions figurant sur l’étiquette ? 
Non 64 

Oui 36 

Est-ce que vous vous lavez systématiquement après 

l’application des pesticides ? 

Non 48 

Oui 52 

Apres application de pesticide est ce que vous changez ou 

séchez vos habits avant d’aller à la maison ? 

Non 59 

Oui 41 

Gardez-vous dans un lieu sûr et sécurisé les équipements 

utilisés pour le traitement des cultures ? 

Oui 46 

Non     54 

Est-ce qu’il vous arrive de manger ou boire lors que vous 

manipulez les pesticides ? 

Non 76 

Oui 24 

Est-ce que vous fumez au moment où vous manipulez les 

pesticides ? 

Non 83 

Oui 17 

Faites-vous la préparation des pesticides à la maison ? Non 80 
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Questions Modalités % 

Oui 20 

Tenez-vous conte de la direction et la vitesse du vent ? 
Oui 54 

Non 46 

Tenez-vous conte du moment de journée pour l’application 

de pesticide ? 

Oui 80 

Non 20 

Moment d’application 

Soir 71,91 

Matin 22,13 

Midi 2,13 

Est-ce que vous enfouissez les contenants vides ? 
Non 64 

Oui 34 

Est-ce que vous laissez les contenants vides dans la 

parcelle ? 

Oui 57 

Non 43 

Réutilisez-vous les contenants vides ? 
Non 78 

Oui 22 

Est-ce que vous brûlez les contenants vides ? 
Non 65 

Oui 35 

Après le dernier traitement vous attendez combien de jour 

avant de récolter ? 

7 à 14 jours 39,57 

< 7 jours 24,26 

14 à 21 jours 13,62 

>21 jours 5,53 

 

Différences dans la connaissance, l’attitude et les pratiques sur l’usage 

des pesticides chez les maraichers  

Une analyse factorielle principale a été effectuée afin de montrer les 

caractéristiques significatives entre les variables sociodémographiques et les 

thèmes de connaissance, attitude et pratique. Les résultats du Tableau 5 

montrent que le genre (p=0,010), la tranche d’âge (p=0,014), le statut 

matrimonial (p=0,003), la scolarité (p<0,001), la surface de parcelle 

(p=0,049), la formation sur le maraîchage (p=0,006) et le revenu global 

(p=0,001) influencent positivement et significativement les connaissances 

des maraîchers sur les pesticides. L’analyse a aussi révélé que le statut 

matrimonial (p=0,022) influence négativement et significativement l’attitude 

des maraîchers vis-à-vis des pesticides. Enfin, les pratiques en matière 

d’usage des pesticides sont positivement et significativement influencées par 

le genre (p=0,019), la tranche d’âge (p=0,015), l’expérience (p<0,001) et le 

revenu global (p<0,001). 

Le Tableau 6 présente les résultats de la régression logistique ajustée 

des variables socio-démographiques des maraichers et de leurs niveaux de 

connaissances, d’attitudes et de pratiques. Les résultats montrent que les 

hommes avaient 3,179 fois plus de chances d’avoir une bonne connaissance 

de l’utilisation des pesticides que les femmes (OR=3,179 ; IC à 95% : 0,977-

10,347). Il a été aussi noté que les maraîchers âgés de 36 à 45 étaient 3,279 

fois plus susceptibles d’avoir une connaissance adéquate sur l’utilisation des 

pesticides comparativement aux autres catégories (OR=3,279 ; IC à 95% : 
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1,114-9,654). L’analyse a également révélé que les maraîchers qui sont chef 

de ménage avaient 0,481 fois plus de chance d’avoir une bonne connaissance 

sur l’utilisation des pesticides (OR =0,481 ; IC à 95% : 0,232-0,997). En ce 

qui concerne l’éducation, les maraîchers qui ont étudié avaient 3,715 fois 

plus de chance d’acquérir une bonne connaissance sur l’utilisation des 

pesticides (OR=3,715 ; IC à 95% : 1,786-7,722). De plus, suivre une 

formation sur le maraichage augmente de 2,516 fois la probabilité d’avoir 

une connaissance adéquate (OR=2,516 ; IC à 95% : 0,873-7,250). En outre, 

les maraîchers dont le revenu est supérieur 500 milles Fcfa avaient 5,540 fois 

plus de chance d’avoir une bonne connaissance (OR=5,540 ; IC à 95% : 

2,317-13,247) sur l’usage des pesticides.  

Concernant l’attitude des maraichers vis-à-vis des pesticides, les 

résultats montrent qu’être un homme augmente de 3,671 fois la probabilité 

d’avoir une attitude positive sur les pesticides (OR=3,671 ; IC à 95% : 1,138-

11,838). Ils ont aussi révélé que les maraîchers qui sont chef de ménage 

avaient 0,532 fois plus de chance d’avoir une attitude positive sur l’usage des 

pesticides (OR=0,532 ; IC à 95% : 0,273-1,038) par rapport à ceux qui ne le 

sont pas.  

S’agissant des pratiques, les maraîchers âgés de 36 à 45 avaient 3,815 

fois plus de chance d’appliquer une bonne pratique d’utilisation des 

pesticides (OR=3,815 ; IC à 95% : 1,296-11,231) comparativement aux 

autres. De même, les maraîchers dont le revenu est supérieur à 500 milles 

Fcfa avaient 1,546 fois plus de chance d’appliquer les bonnes pratiques 

d’usage des pesticides (OR=1,546 ; IC à 95% : 0,632-3,778) par rapport aux 

maraîchers qui ont un revenu compris entre 300- 500 milles Fcfa, moins de 

100 milles Fcfa et ceux qui n’ont pas de revenu.  

 

http://www.eujournal.org/


ESI Preprints                                                                                                      July 2025 

www.esipreprints.org                                                                                                                          270 

Tableau 5 : Résultat des tests de corrélation de Chi2 

Caractéristiques Catégories 

Connaissance Attitude Pratique 

Bonne 

N (%) 

Faible 

N (%) 

Chi 2 

p-Value 

Positive 

N (%) 

Négative 

N (%) 
Chi 2p-Value 

Appropriée 

N (%) 

Inappropriée 

N (%) 

Chi 2 

p-Value 

Genre  
Homme 23 (79,31) 6 (20,69) 

0,010 
5 (17,24) 24 (82,76) 

0,070 
16 (55,17) 13 (44,83) 

0,019 
Femme 111 (53,88) 95 (46,12) 70 (33,98) 136 (66,02) 156 (75,73) 50 (24,27) 

Tranche d’âge (ans) 

< 25 8 (72,73) 3 (27,27) 

0,014 

2 (18,18) 9(81,82) 

0,395 

8 (72,73) 3 (27,27) 

0,015 
26-35 19 (57,58) 14 (42,42) 10 (30,30) 23 (69,70) 17 (51,52) 16 (48,48) 

36-45 44 (72,13) 17 (27,87) 16 (26,23) 45 (73,77) 50 (81,97) 11 (18,03) 

> 45 63 (48,46) 67 (51,54) 47 (31,91) 83 (63,85) 97 (74,62) 33 (25,38) 

Chef de ménage 
Oui 95 (60,13) 63 (39,87) 

0,168 
29 (37,66) 46 (29,11) 

0,187 
58 (75,32) 19 (24,68) 

0,606 
Non 39 (50,63) 38 (49,35) 48 (62,34) 112 (70,89) 114 (72,15) 44 (27,85) 

Statut matrimonial 

Marié 84 (56,38) 65 (43,62) 

0,003 

46 (30,87) 103(69,13) 

0,022 

108 (72,48) 41 (26,81) 

0,806 
Célibataire 27 (81,82) 6 (18,18) 5 (15,15) 28 (84,85) 23 (69,70) 10 (30,30) 

Veuf/veuve 22 (42,31) 30 (57,69) 24 (46,15) 28 (53,85) 40 (76,92) 12 (23,08) 

Divorcé 1 (100) 0 (0,00) 0 (0,00) 1 (100.00) 1 (100) 0 (0,00) 

Taille ménage 

> 5 18 (58,06) 13 (41,94) 

0,709 

6 (19,35) 25 (80,65) 

0,132 

26 (83,87) 5 (21,13) 

0,291 5 à 10 68 (13,13) 47 (40,87)  43 (37,39) 72 (62,61) 84 (73,04) 31 (26,96) 

> 10 47 (53,41) 41 (46,59) 26 (29,55) 62 (70,45) 61 (69,32) 27 (30,92) 

Scolarisation 
Oui 85 (72,65) 32 (27,35) 

<0,001 
33 (28,21) 84 (71,79) 

0,224 
83 (73,19) 34 (29,06) 

0,438 
Non 49 (41,53) 69 (58,47) 42 (35,59) 76 (64,41) 89 (75,42) 29 (24,58) 

Religion 

Musulman 98 (55,37) 79 (44,63) 

0,301 

61 (34,46) 116 (65,54) 

0,089 

134 (75,71) 43 (24,29) 

0,231 Chrétien 36 (63,13) 21 (36,84) 13 (22,81) 44 (77,19) 37 (64,91) 20 (35,09) 

Animiste 0 (0,00) 1(100) 1 (100) 0 (0,00) 1 (100) 0 (0,00) 

Superficie parcelle (m2) 

<200 20 (48,78) 21 (51,22) 

0,049 

19 (46,34) 22 (53,66) 

0,157 

23 (56,10) 18 (43,90) 

0,065 

200 à 500 43 (50) 43 (50) 27 (31,40) 59 (68,60) 62 (72,09) 24 (27,91) 

500 à 1000 21 (60) 14 (40) 8 (22,86) 27 (77,14) 28 (80) 7 (20) 

1000 à 2500 15 (53,57) 13 (50) 11 (39,29) 17 (60,71) 22 (78,57) 6 (21,43) 

2500 à 5000 15 (53,57) 13 (46,43) 6 (24) 19 (76) 19 (76) 6 (24) 

>5000 16 (80) 4 (20) 4 (20) 16 (80) 18 (90) 2 (10) 

Expérience sur le maraîchage (an) 

< 5 26 (57,02) 25 (49,02) 

0,226 

12 (23,53) 39 (76,47)  25 (49,02) 26 (50,98) 

<0,001 5 à 10 24 (50) 24 (50) 18 (37,40) 30 (62,50) 
0,297 

34 (49,02) 26 (50,98) 

> 10 84 (61,76) 52 (38,24) 45 (33,09) 91 (66,91) 113 (83,09) 23 (16,91) 
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Formation sur le maraîchage 
Oui 24 (80) 6 (20) 

0,006 
8 (26,67) 22 (73,33) 

0,509 
172 (73,19) 63 (26,81) 

0,179 
Non 110 (53,66) 95 (46,34) 67 (32,68) 138 (67,32) 147 (71,71) 58 (28,29) 

Revenu (en 

millier Fcfa) 

<100 16 (59,26) 11 (40,74) 

0,001 

10 (50) 17 (62,96) 

0,302 

15 (55,56) 12 (44,44) 

<0,001 
100 à 300 35 (43,75) 45 (56,25) 27 (33,75) 53 (66,25) 59 (73,75) 21 (26,25) 

300 à 500 29 (55,77) 23 (44,23) 16 (30,77) 36 (69,23) 43 (82,69) 9 (17,31) 

>500 48 (78,69) 13 (21,31) 14 (22,95) 47 (77,05) 51 (83,61) 10 (16,39) 

 

Tableau 6 : Résultat de la régression logistique 

Variable Catégorie 

Connaissances Attitudes Pratiques 

Odds Ratio 
95% CI 

Odds Ratio 
95% CI 

Odds Ratio 
95% CI 

Inf Sup Inf Sup inf Sup 

Genre  
Homme 3,179*** 0,977 10,347 3,671** 1,138 11,838 0,486 0,169 1,396 

Femme  1   1   1   

Tranches d’âge  

36-45 ans 3,279** 1,114 9,654 1,544 0,552 4,320 3,815** 1,296 11,231 

˂ 25 ans 2,588 0,446 15,009 2,311 0,390 13,685 2,128 0,429 10,542 

˃ 45 ans 1,777 0,606 5,207 1,180 0,427 3,256 2,394 0,833 6,875 

Chef ménage 
Oui 0,481** 0,232 0,997 0,532*** 0,273 1,038 1,101 0,510 2,376 

Non  1   1   1   

Education  
Oui 3,715* 1,786 7,728 1,069 0,548 2,086 1,360 0,621 2,979 

Non  1   1   1   

Formation 
Oui 2,516*** 0,873 7,250 1,034 0,410 2,605 1,413 0,471 4,237 

Non  1   1   1   

Revenu  

300-500 milles Fcfa 2,052*** 0,904 4,660 1,299 0,591 2,856 1,418 0,566 3,553 

Plus 100 milles Fcfa 1,895 0,688 5,217 0,803 0,312 2,064 0,390** 0,150 1,012 

Pas de Revenu 0,549 0,152 1,985 0,368 0,109 1,244 0,141* 0,036 0,540 

Plus 500 milles Fcfa 5,540* 2,317 13,247 1,709 0,771 3,790 1,546 0,632 3,778 
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Discussion 

Caractéristique socio-démographie des maraîchers 

Le maraîchage est majoritairement pratiqué par des femmes, ce qui 

s’expliquerait par un moindre intérêt des hommes pour ce type 

d’exploitation. Cette tendance corrobore les résultats de (Dasylva et al., 

2023) à Ziguinchor, qui ont rapporté une proportion de 86 % de femmes 

maraîchères. En revanche, elle contraste avec les observations de (Cissé et 

al., 2021) dans la zone des Niayes et de (Agmas & Adugna, 2020) en 

Éthiopie, où le maraîchage est principalement masculin. La majorité des 

maraîchers a un âge supérieur ou égal à 45 ans, ce qui pourrait s’expliquer 

par le fait qu’il s’agit souvent de personnes mariées, responsables de 

ménages nombreux. Ces résultats rejoignent ceux de (Touré, 2020) à 

Banguinéda (Mali), où la tranche d’âge dominante est de 40 à 49 ans. 

Toutefois, ils diffèrent de ceux de (Agmas & Adugna, 2020), qui ont observé 

une proportion plus élevée de jeunes maraîchers (48,7 %). Sur le plan 

ethnique, les Diolas et les Mandingues sont les plus représentés dans la 

pratique du maraîchage, ce qui peut être lié à leur forte présence dans la 

région et à leur ancrage dans des activités agricoles comme la riziculture 

(ANSD, 2015). Enfin, le niveau d’instruction des maraîchers est 

majoritairement primaire, ce qui pourrait s’expliquer par les difficultés 

d’accès au secteur formel pour les personnes peu scolarisées. Ces résultats 

sont en accord avec ceux de Touré (2020). 

 

Connaissance, attitude et pratique des maraîchers sur l’utilisation des 

pesticides 

Les résultats de cette étude révèlent que, malgré une connaissance 

générale des pesticides chez la majorité des maraîchers, des lacunes 

subsistent quant aux effets environnementaux, aux résidus et à la 

réglementation, en lien avec le faible taux de formation formelle et la 

prépondérance de sources d'information informelles. Ces résultats 

corroborent ceux de Touré (2020) et Agmas & Adugna (2020). La majorité 

des maraîchers manifeste une attitude positive envers la gestion des risques, 

reconnaissant notamment la toxicité des pesticides, l’importance des EPI et 

des bonnes pratiques de manipulation. Toutefois, un écart persistant est 

observé entre attitude et pratique. Près d’un tiers des maraîchers adopte 

encore des comportements à risque incluant le non-respect des doses 

d’application et des prescriptions, et négligence de l’hygiène après 

traitement. Ce qui pourrait être expliqué par le faible niveau d’instruction des 

maraîchers, étant dans l’incapacité de lire et de comprendre les 

recommandations sur l’utilisation de ces produits. Ces résultats sont en phase 

avec les observations de Cissé et al. (2021) dans la zone des Niayes 

(Sénégal). Toutefois, même si certains gestes de protection sont bien connus 
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(utiliser des EPI, éviter de manger, boire ou fumer pendant le traitement, ou 

préparer les pesticides à domicile), la gestion des emballages reste 

problématique, avec une majorité les abandonnant dans les champs ou les 

brûlant, comme en ont aussi fait état Ngakiama et al. (2019) dans la ville de 

Kinshasa. 

 

Les facteurs influençant les connaissances, attitudes et pratiques des 

maraichers  

L’étude a aussi permis de comprendre que les hommes ont plus de 

chance d’avoir une bonne connaissance sur l’utilisation des pesticides par 

rapport aux femmes. Cela pourrait s’expliquer par leur participation plus 

fréquente à des formations ou à des réunions de renforcement de 

compétences sur les pesticides. De plus, les maraîchers ayant suivi des 

formations avaient davantage de chance d’avoir une meilleure connaissance 

par rapport aux autres. Ces résultats sont en phase avec ceux de Mubushar et 

al. (2019), qui ont montré que l’éducation et la formation influencent la 

connaissance des agriculteurs. Les maraîchers âgés de 36 à 45 ans, chefs de 

ménage et dont le revenu est supérieur à 500 mille FCFA, présentent 

également une meilleure connaissance de l’utilisation des pesticides. Cette 

situation s’expliquerait notamment par leur quête active de savoirs, leur 

maturité, ainsi que leur capacité financière à accéder à des formations de 

qualité. Ces résultats ne concordent pas avec ceux de Mubushar et al. (2019), 

qui ont conclu que ni l’âge ni le revenu n’avaient d’influence significative 

sur la connaissance des agriculteurs. 

En ce qui concerne l’attitude, les hommes présentent une meilleure 

disposition vis-à-vis de l’utilisation des pesticides. Cela peut être lié au fait 

que, dans certaines cultures, ils assument plus souvent les responsabilités 

agricoles, notamment l’application des produits phytosanitaires. Ces résultats 

corroborent ceux de Agmas & Adugna (2020). Par ailleurs, les maraîchers 

chefs de ménage montraient également une meilleure attitude, probablement 

en raison de leur sens accru des responsabilités familiales, notamment en 

matière de santé. 

Concernant les pratiques, les maraîchers âgés de 36 à 45 ans, ainsi 

que ceux ayant un revenu supérieur à 500 mille FCFA, étaient plus enclins à 

adopter des pratiques appropriées. Ce constat s’explique par leur expérience, 

qui favorise une meilleure compréhension des risques liés à une utilisation 

inappropriée des pesticides. En outre, les revenus plus élevés leur permettent 

d’acquérir le matériel adéquat et les EPI nécessaires. 

 

Conclusion 

Cette étude menée dans la ville de Ziguinchor a permis d’évaluer la 

connaissance, l’attitude et la pratique des maraîchers sur l’utilisation des 
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pesticides, mettant ainsi en lumière la perception globale des acteurs vis-à-

vis des pesticides. Il en est principalement ressorti que les maraîchers de la 

ville ont une bonne connaissance des pesticides et que les insecticides, les 

fongicides et les herbicides sont les plus utilisés. Toutefois, une proportion 

importante des maraîchers n’a pas une bonne connaissance des pesticides, a 

une attitude négative sur l’usage des pesticides et n’applique pas les bonnes 

pratiques d’usage des pesticides. Par ailleurs, plusieurs facteurs socio-

démographiques et économiques influencent positivement et statistiquement 

les bonnes connaissances, les attitudes positives et les bonnes pratiques 

d’usage des pesticides et représentent donc des leviers d’action 

transformateurs. Sur la base des résultats obtenus, il est important de 

renforcer les capacités des maraîchers sur les bonnes pratiques durables 

d’usage des pesticides. En perspective, il serait intéressant de mener des 

études sur l’impact environnemental et sanitaire de l’usage des pesticides au 

niveau des population urbaines de Ziguinchor. 
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